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i la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit ei être la première.

'Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S ., O.M M:AI RIF

Causerie agricole :-Le fauchage (Suite).
Recue de la Semaine :,Alocution de Pie IX à une dépItation

de jeunes catholiques, n l'occasion (lu dernier anniversaire
du couronuemeent du Souverain Ponife. -Lem évfrienents
-n' Espagne.---Nob'es combats des caîholîqures du houveau-
Brurü.wick. ati sujét de leurs ecoles ; dîsposiuniis hutiles de
quelques fanatiques à leur égard.

Sujets divers: Comment on' obtient les semis de patates.-
Ncessitéde brûlêr les tiges de patates malades.- Des com-
posts.-4Saveuir aea fruits.-Les arbres à fruits.

I',qite chronique: Mines d'or dans. le carito e Dion.-Il-
corporation du village de Ste. Cecile de Beauiarîîois eii
villpMän'ufacture de tanin a DruTimmntdville.

MAuimes: Ce que tout le nonle sait,' ce à quui beaucoup ne
songent p s.r

Recettes Moyen 'pour conservor la viande' de buuoherie.-
Procédé pour préserver les fromags des vers.

CAUS RIE AGRICQLE
LA FAUCHAISON.

(Suite)..

Si dnns notre dernière causerie, nous avons insisté lon-

guement sur 'les incdovénieuts du fauchage tardif, ce n'est
pas sans dessein. Il y a ici une importante amé.lioration .
réaliser'. Les pertes'subies annuellemeut dans la culture des
fourrn'ges, 'par le retard apporte à la fî uchaison, est im-
mnîcse danstonto l'étendue -du pays, et ¯nous avons senti

l'impérieuse néceêsité'dê'déimiontrer à' nos leteurs que cos
pertes sont réelles et qu'il est de leur intérêt de les faire

disparaître' "

En agriculturé il ya déjà trop de pertes im¯fprévues qui

diniùuent les profi'a de' cette-indu.,trie, énus que nous 'chtr-
chiens àuffaiblir par un entctementddrisonnable; la -va-
Iur tics quelques produits que nuus pouvons mettre en sû-

raté. Le foin est une denrée précieuse, d'autant plus pré-

cicuso pôur nous quo-nos 'hivers sont plus longs p us r-
goureux. Dans les contrées plus favorisées lue a nôtrie
sous le rapport du climat, si le foin venait à manquer, on
aurait toujours la ressource du pâturage ; car, dans- coï
contrées, l'hiver se fait à peine sentir par un léger ubaizsc-
ment dc température et les gelécs y sout peu communes et
peu fortes.

En Canada cette ressource nous fait défaut ; pendant six
longs mois, les froids intenses et l'épais manteau de neigc
qui'couvre le sol rendent'toute végétation imposaible. Notre
seule rescource est dans la provision de fourirages que l'it
aura dû faire pour le temps où la végétation su repoe.

Le foin est le plus précieux de tous les fourrages ; d'abord
par son abondance, puis par lia facilité de sa conservation.
S'il vient ù manquer, la disette arrive et l'on se voit'fored
de diminuer le nombre de ses Unimau«' ou de les nourrir
avec une parcimonie qui mettra leur vie en danger. Si la
qualité seule du foin est diminuée, si dA mauvais procÇdi
de fanage ou un retard dans le fauch go ont affaibli la va-
leur nutritive du foin, les animaux dépérirout tout eu pa-
raissant vivre au sciu de Vnbondance.

Nous avons bien d'autres 'fourrages Ô. part le foin ; tmais
on ne peut compter sur ces fourrages que pour compléter
l'alimentation du bétail ; les uns n'étant pas assrz 'ionrris
sants et les autres-se conservaut trop difficilemeût pntr pou-
voir suffire aux besoins' des noimaus: pendant tout hiver.

Le foin est dono sans contredit le plus imiportait d- tous
les fourrngcs, il faut par' conséquent rie nr•gligrî ucun des
moyens'qui puissent ;iugnenttrr sa produci ion tout n ciii-
servant et tiie- en alugleutant s'il est pas ible sa valeuir
nutritive. -

Pour cela, le meilleur moyen ct après le b iii choix dls
plautes qui devront" ftruer la prairie, l'adoptiou l'uno
époqid conven:îblc pour-'effctûer la récolte 'ul.

Sur ce point, ainsi que nous l'avons dLuoiiàonti,- I. pv:i-
tique générale demande une réfôrme utile et ndecssaire.
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